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RUBENS


	Nom ? Pierre Paul Rubens, dit Peter Paul Rubens en néerlandais ou encore Pietro Paolo Rubens à l’italienne.

	Naissance ? Né en 1577 à Siegen, en Westphalie (région d’Allemagne, alors Saint Empire romain germanique).

	Mort ? Décédé en 1640 à Anvers.

	Contexte ? Peinture baroque flamande.

	Œuvres majeures ?
	Portrait équestre du duc de Lerme (1603)

	L’Érection de la Croix (1609-1610)

	La Descente de Croix (1612)

	La Chasse aux tigres et aux lions (vers 1616)

	L’Enlèvement des filles de Leucippe (vers 1617-1618)

	Portrait de Suzanne Fourment ou Le Chapeau de paille (vers 1622-1625)

	Le Cycle de Marie de Médicis (24 tableaux réalisés entre 1622 et 1625), dont L’Éducation de la reine

	Les Trois Grâces (1639)




Rubens, parfaite illustration de l’intellectuel à l’érudition universelle et doté de nombreux talents, incarne à merveille la Renaissance. Artiste au caractère affirmé, sa vie et son œuvre ne se résument pas à la peinture : grand voyageur et fin diplomate, il parcourt l’Europe et ses cours impériales, royales et princières au fil de ses nombreuses missions. Très apprécié des dirigeants européens, Rubens jouit d’un prestige remarquable pour un artiste de son époque.
Son œuvre artistique est extrêmement abondante : travailleur acharné, il multiplie aussi les collaborations avec des collègues peintres et dispose surtout d’un grand atelier à Anvers, où les commandes s’enchaînent et où la formation est réputée excellente. Mêlant son tempérament flamand à ses influences vénitiennes, notamment Titien (vers 1488-1576), Rubens est l’une des figures de proue de l’art baroque : sa peinture est sensuelle, rythmée et puissante, et il compose essentiellement en termes de mouvements, de courbes, de torsions, de contrastes lumineux et de couleurs. Son œuvre est aussi fascinante qu’éclectique, puisqu’il s’essaie à divers genres picturaux. Sa préférence va à la peinture d’histoire, genre alors considéré comme le plus noble et qu’il porte haut. Les thématiques religieuses, mythologiques et historiques lui permettent des compositions grandioses, des effets de lumière dramatiques, des gestes spectaculaires et des envolées théâtrales. Sous son pinceau généreux, la figuration décomplexée du corps humain nu atteint un niveau d’exaltation rare en histoire de l’art.



CONTEXTE


UNE PÉRIODE TROUBLÉE
L’œuvre de Rubens s’inscrit au cœur d’une période troublée pour les 17 provinces des Pays-Bas, et plus particulièrement pour les Pays-Bas espagnols, dits aussi méridionaux (Belgique, Luxembourg et Nord de la France actuels). Ceux-ci sont le théâtre de conflits religieux opposant les provinces du Nord, gagnées par la doctrine protestante et qui feront sécession pour devenir la République des Sept Provinces-Unies en 1579, et les provinces du Sud, qui restent fidèles à la foi catholique et sont placées sous la tutelle de la monarchie habsbourgeoise espagnole. Le renouveau inauguré par la peinture de Rubens apparaît presque comme miraculeux tant la situation économique, politique et religieuse de la région est désastreuse.
LE PROTESTANTISME
Au XVIe siècle, l’Europe du Nord-Ouest est gagnée par la Réforme protestante, un mouvement religieux initié par le théologien Martin Luther (1483-1546) qui dénonce les excès de la papauté et du clergé et prône un retour aux bases du christianisme : il s’agit de mener une vie religieuse et sociale strictement respectueuse des principes de la Bible.



ANVERS AU TEMPS DES GUERRES DE RELIGION
Au milieu du XVIe siècle, au moment où le roi Philippe II (1527-1598) accède au pouvoir en Espagne, Anvers est à son apogée économique et culturel : la ville domine toute la région des Pays-Bas du Sud et compte parmi les plus grandes cités d’Europe. Pourtant, progressivement, la situation se dégrade. Une grave récession économique intervient dès 1565 et des conflits d’ordre politique et religieux ternissent l’atmosphère de la ville, qui change plusieurs fois d’allégeance. L’Espagne tente vaille que vaille de réprimer le protestantisme dans ses territoires du Nord par des méthodes particulièrement dures.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Si Anvers est l’un des plus grands foyers artistiques des XVIe et XVIIe siècles et tient un rôle crucial sur l’échiquier politique européen, la capitale des Pays-Bas espagnols est Bruxelles, où siègent et tiennent cour les gouvernants successifs délégués par l’empire des Habsbourg espagnols.


En 1566, la Flandre connaît une violente crise iconoclaste au cours de laquelle des édifices religieux, parmi lesquels la cathédrale Notre-Dame d’Anvers, sont saccagés, entraînant la disparition d’innombrables œuvres d’art. La doctrine protestante rejette en effet le culte voué aux représentations du divin et la vénération excessive des images saintes. En novembre 1576, en pleine guerre civile, a lieu un autre épisode dramatique désigné sous le nom de « furie espagnole ». Les soldats postés en garnison dans la citadelle du quartier sud d’Anvers n’étant pas ravitaillés, une grande partie d’entre eux se mutine et pille la ville qui finit à feu et à sang. Plusieurs milliers d’Anversois perdent la vie. C’est le drame de trop, qui déclenche la révolte des Pays-Bas méridionaux (dite révolte des gueux), jusqu’à présent fidèles à la couronne d’Espagne, et marque le commencement de la guerre de Quatre-Vingts Ans opposant les provinces des Pays-Bas du Sud à la monarchie espagnole. La France, via François d’Anjou (1554-1584), tente d’y remettre de l’ordre, mais son armée est boutée hors des murs de la cité anversoise par ses citoyens. La ville est à présent sous le contrôle des calvinistes et la cathédrale Notre-Dame est transformée en temple protestant pendant plusieurs années.
1585 voit la reconquête catholique d’Anvers par Philippe II grâce à l’Italien Alexandre Farnèse (1542-1592), un grand chef de guerre, qui réinstaure un certain ordre social et politique. Les protestants d’Anvers ne sont pas pour autant exterminés : Farnèse leur donne quatre ans pour se convertir au catholicisme, sans quoi ils seront contraints de s’établir ailleurs. Les protestants quittent donc Anvers et s’installent, pour la plupart, à Amsterdam, dans les Provinces-Unies qui défendent la liberté de culte. Pour Anvers, c’est une catastrophe démographique, mais aussi culturelle et économique, car les protestants y jouaient un rôle intellectuel et commercial important.

LA PEINTURE DE LA CONTRE-RÉFORME
En 1595, Philippe II nomme son neveu, l’archiduc d’Autriche Albert (1559-1621), gouverneur des Pays-Bas espagnols en pleine révolte. Ce dernier devient souverain de ces territoires en 1598 quand il épouse sa cousine Isabelle (1566-1633), fille aînée de Philippe II et infante d’Espagne. Albert est un catholique convaincu et un brillant diplomate : sa politique est bien plus pacifique que celle de Philippe II et, sous son règne, les Pays-Bas méridionaux connaissent une période de calme relatif. Le traité d’Anvers, signé en 1609, met un terme au conflit entre la couronne espagnole, qui contrôle les territoires du sud des Pays-Bas, et les Provinces-Unies, qui détiennent les terres au nord. Le cessez-le-feu, d’une durée de douze ans, permet à la Flandre de se reconstruire.
Dans les Pays-Bas méridionaux, la vie culturelle et religieuse sous la domination espagnole puis autrichienne est surtout marquée par la Contre-Réforme catholique. Lors du concile de Trente (1545-1563), l’Église catholique romaine, soutenue par l’Espagne, engage en effet un vaste mouvement destiné à reconquérir les territoires acquis à la spiritualité protestante. Dans les Pays-Bas espagnols, l’Église bénéficie de la mobilisation de ses ordres religieux, notamment des influents jésuites, et en réponse à l’austérité protestante, maintient la peinture religieuse vivace via un courant artistique qui s’avère très efficace pour convaincre et marquer les esprits qui doutent : l’art baroque, qui s’épanouit dans toute sa splendeur et sa grandiloquence. Destinées à la gloire de l’Église, les images baroques sont conçues de telle sorte qu’elles parlent à l’imagination du spectateur, le touchent au cœur et magnifient le catholicisme et ses préceptes.
Aussi, suite à la crise iconoclaste de 1566, les besoins de l’Église sont-ils colossaux : l’heure est à la reconstruction de son patrimoine artistique. Le retour d’un artiste énergique et prolifique comme Rubens est presque inespéré, mais particulièrement bénéfique, à la fois pour Anvers, qui devient le pôle artistique majeur de l’art baroque – avec des artistes tels que Jacob Jordaens (1593-1678) ou encore Anthony Van Dyck (1599-1641), entre autres –, et pour le peintre lui-même. Albert et Isabelle tiennent en effet Rubens en haute estime et lui passent de nombreuses commandes. L’artiste met donc son atelier au service de l’Église, afin de lui rendre son prestige.




BIOGRAPHIE


L’APPRENTISSAGE À ANVERS
Pierre Paul Rubens naît en 1577 à Siegen, une ville de Westphalie proche de Cologne. Sa famille, de confession protestante, a dû quitter Anvers quelques années plus tôt, en 1568, car on y persécutait les calvinistes sur ordre du duc d’Albe (1507-1582), régent des Pays-Bas. Jan, le père de Rubens, est un homme cultivé et important : il cumule les fonctions d’avocat, d’échevin de la ville d’Anvers et, à Siegen, de conseiller à la cour de Guillaume d’Orange (1533-1584).
Après le décès de Jan en 1587, la famille Rubens, convertie au catholicisme, revient définitivement à Anvers en 1589. Le jeune Rubens bénéficie d’une éducation humaniste : il apprend le grec, le latin, étudie la littérature classique et commence à copier les peintures exposées à Tournai, chez sa marraine, la comtesse de Lallaing. La même année, il entre en apprentissage dans les ateliers d’artistes anversois de renom, les plus connus étant Adam van Noort (1562-1641) et Otto van Veen (1557-1626). Il est également admis à la guilde de Saint-Luc d’Anvers, l’association des artistes peintres qui le reconnaît comme pair en 1598.

LE RÔLE DÉCISIF DE L’ITALIE
Comme beaucoup de jeunes peintres désireux de parfaire leur formation, Rubens entreprend un voyage en Italie. Il a 23 ans quand il arrive à Venise, en juin 1600. Il reste huit ans en Italie, où il fait des rencontres décisives. Passant par Gênes, Rome, Florence, Parme, Pise, Padoue, Vérone, Luca, Milan et Urbino, il assimile avec passion la manière de peindre des grands maîtres de la Renaissance : Léonard de Vinci (1452-1519), Michel-Ange (1475-1564), Raphaël (1483-1520), le Tintoret (1518-1594), Véronèse (1528-1588), le Caravage (1571-1610) et, surtout, Titien (1485-1576), qu’il considère comme le plus grand de tous les artistes. À chacun de ses arrêts, Rubens réalise des portraits pour l’aristocratie locale et étend sa toile de contacts.
À Mantoue, dès 1600, l’artiste se fait remarquer par le puissant duc Vincent Ier de Gonzague (1562-1612), qui le nomme peintre officiel de sa cour. Rubens réalise entre autres des copies d’œuvres appréciées du duc. Comme la formation d’un peintre passe avant tout par l’imitation, il s’agit là d’une situation idéale et familière pour le jeune homme. À Florence, toujours en 1600, Rubens participe au mariage du siècle, celui d’Henri IV (1553-1610) et de Marie de Médicis (1575-1642), qui lui commandera, vingt ans plus tard, une célèbre galerie de peintures pour son palais du Luxembourg à Paris.
En 1603, l’ambition de Rubens atteint une dimension européenne : pour la première fois, le duc de Mantoue le charge d’une mission d’ambassadeur auprès de Philippe III d’Espagne (1578-1621). À Madrid, le peintre découvre et étudie les impressionnantes collections espagnoles. C’est à ce moment qu’il réalise le célèbre portrait équestre du duc de Lerme (1552 ou 1553-1625). Ensuite, de nombreux autres voyages diplomatiques s’encha
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